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NOMPAREILLE ROMAINE. 


Lane la vivacité de l'imagination & l’impatience de s’ex- 

liquer précipitent la parole, on tombe de néceffité dans un 
bidon ridicule de choque & déplaît au dernier point. 
Le bégayement eft bien plus difficile à corriger : cependant l'on 
ne bredouilleroit point, fi l’on vouloit s’écouter parler. Un 
homme bégue doit parler peu & pofément , & furtout il doit tâ= 
cher de commencer fon difcours par les fyllabes qu’il prononce 
le plus aifément. Tritotin l’aîné qui bégaye & qui veut toujours 
parler , fait Ur dans une compagnie , quoiqu'il dife de bon= 
nes chofes : Philinte qui bredouille & qui ne dit rien qui vail= 
le , fe fait moquer. 

Pour le graffleyement , il faut convenir qu'il y a bien des 
hommes & des femmes même , qui l'affeétent , & qui croient 
donner par là beaucoup de grace à leur difcours. On le pañle 
aux femmes, parce qu’elles font depuis filong tems en poffeffion 
de la mignardife , & de l’afféterie , qu’il ya prefcription. Mais 
dans un homme , dans un Damon par exemple , à qui je veux 
bien donner ce nom , il n’y a rien qui marque une plusgrande 
fatuité. Mettre du rouge ; des mouches, & parler gras , c’eft fe 
dégrader de la nobleffe de fon fexe, & faire voir qu’on eft fâché 
d'être homme. Il faut donc laifler cela à Damon, & à ceux 

ui, comme lui, fe font gloire d'empiéter fur les priviléges des 

emmes ,; qui peuvent, fans choquer la bienféance naturelle , 
chercher à plaire aux hommes. 
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NOMPAREIILILE ITALIQUE: 


D Ufrefne lui-même, fans le langage des yeux, ne feroit qu’une 
legere impreffion. Tout languit dès que les regards ne font point 
animés : l'œil eft l'ame du difcours : rien n'eft moins perfuafif 
que celui qui parle fans l'aide de ce truchement. Le tonnere de le 
parole d'un Orateur , ne produit qu'un bruit inutile, s'il n’eft ac- 
compagne de l’eclair de fes regards. Les expreffions les plus tendres 
ne font gu'effleurer le cœur, fi un regard doux & infinuant neleur 
en facilite l'entrée. La compañffion eff plus l'ouvrage des larmes que 
l'on voit couler , que du récit de l'infortune qui les caufe. Ainfi 
le regard eft la vie de la parole. Les autres geftes non-feulement 
font moins néceffaires » Mais il faut même, autant qu’on peut , 
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MIGNONE ROMAINE. 


Le gefte & le mouvement du corps, ou d’une partie du corps 
dont on accompagne ce que l’on dit à deflein de l’infinuer avec 
Plus de force, font inutiles. L'œil & la main font les aîles de la 
parole: qui fait bien ménager l’un & l'autre en parlant, donne à 
{on difcours une grace, une vie qu’il ne peut avoir fans un tel 
accompagnement. Il faut donc faire ufage de l’un & de l’autre ; 
mais avec goût & difcrétion , fur-tout du mouvement de la 
main. Le regard trop affuré, tient de l’effronterie: mai ména- 
gé, 1l tient de l’égarement. Gefticuler fans cefle » &atout pro- 
pos , fent le comédien ou le déclamateur. I1 faut regarder celui 
à qui l’on parle, & ménager fes regards avec prudence , {ui= 
vant la qualité & l’importance de la per{onne. 

Voulez-vous réjouir l’envieux, ceflez d’avoir du mérite, ou 
ayez-en moins que lui. Gripe n’a jamais témoigné plus d’ami= 
tié à Poftume que depuis que celui-ci a fait une fottife qui pourra, 
caufer fa ruine. Il eftaifé de conclure par tout ce que nous veñons 
de dire, que la richeffe étant l'aliment des pafhons, & celles-ci 
caufant le trouble de l'ame, il eft plus facile au pauvre qu’au ri= 
che de fe procurer le contentement de l’efprit. 

Si un homme raifonnable fe trouve dans l’opulence, il n’en 
abufe point ; s’il n'a que la fimple richeffe , il en ufe avec éco 
nomie: s’il eft dans la pauvreté » il eft encore fatisfait de fon 
état, dont la baffeffe n’influe point fur fon cœur. 


MIGNONE ITALIQUE. 


C; Omme on ne parle que pour Se faire entendre , il faut tou 
iours fe fervir des termes & des expreffions les plus claires & les 
plus intelligibles. Point d'ambiguités obfcures , point de ces 
Termes nouveaux & extracrdinaires que les Puriftes affeitent ; 
croyant par là fe donner du relief parmi le beau monde, & paffer 
pour capables. Surtout, point de ces termes bas & populaires qui 
Jtntent le ruifèau. Il y à un milieu entre le file des halles & celui 
des ruelles. Quand un homme parle, il ne faut point l’interrompres 
füt-il un fat, comme il arrive Jouvent, qui ne débiteroit que 
des impertinences : mais on Peut s’en aller s’il ennuïe, ou bien 
attendre qu'il ait fini Son diftours fi l'on veut Y répondre. La con 
Verfation eff pour tout le monde » l'hornme d'efprit & Didiot ont 
droit d'y parler chacun à leur tour. 
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PETITERNTE PETIT ŒIL, 


Lx: Riches & les perfonnes élevées font ordinairement 
fujets à deux fortes d’envie, également dangereufes &z 
contraires à leur repos, La première eft celle que les in- 
férieurs leur portent; la feconde eft celle qu’ils portent eux- 
mêmes à leurs fupérieurs ; car il faut être bien élevé pour 
n'avoir perfonne au-deffus de foi. L’envie que nous por- 
tons à nos femblables , ou à ceux que la Fortune place 
au-deffus de nous , eft un ferpent que l’amour-propre fait 
éclorre dans notre cœur ; il le pique, il le ronge & lui 
donne une torture continuelle, L’envieux fe chagrine du 
bien que l’on fait aux autres , parce qu’il croit le mériter 
feul , & qu'ille regarde comme un larcin qu’on lui fait. 

L’envie eft au cœur ce que la rouille eft au fer qu’elle 
ronge & qu’elle réduit à rien, C’eft un monftre farouche 
que l’on ne peut apprivoifer. Le mérite eft furtout ce qui 
fait fon fupplice. À force de douceur on peut humanifer 
un fauvage, un canibal; mais à force de vertu, l’on ne 
fait qu’irriter un envieux. Car quel moyen croyez-vous 
que l’attif, le vigilant, le laborieux , &c. 

Si l'envie naît de l’amout-propre, quel homme en doit 
plus avoir que celui qui eft riche & puiffant ? Si l’envie 
trouble la tranquillité, quel homme encore doit être moins 
en repos avec lui-même. L’envie eft inféparable de l’am- 
bition, Qui eft fans ambition, peut être fans envie; mais 
il eft impoñfible que celui qui eft ambitieux ne foit pas 
envieux. Comme il défire la chûte de ceux qui luiferment 
le chemin aux honneurs , de même il ne peut les voir 
avancer , qu’ilne s’imagine que chaque pas qu’ils font &c. 


IT A'TTOUIE 


L'homme toujours heureux ne prend guéres le goût des 
bonnes adlions , & charmé du préfent, il perd aifément l’ave- 
nir de vue : mais Dieu mifericordieux lui fufcite un malheur 


qui le réveille, & la difgrace fait fur lui ce que la feule raifon 
n’auroit pas fait, 
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PETIT TEXTE ŒIL MOYEN. 


LE Pauvre généralement parlant, eft moins vin- 
dicatif que le riche ; & la raifon en eft claire. La 
vengeance eft fille de l’orgueil, & la richefle en eft 
la mere. Il y a encore une raifon d’intérèt , outre 
celle d’impuiffance : le pauvre fent qu’il a befoin de 
toute monde, & qu’un ennemi peut lui faire plus de 
tort que vingtamis ne peuvent luirendre de fervices, 
& fouventil ne fe trompe pas. Le riche au contraire ne 
craint perfonne, croitn’avoir befoin de perfonne , & 
c'eft en quoi il fe trompe quelquefois : le pauvre 
même peut lui donner un fujet de crainte bien fondé. 
La Fable de l’Aigle & de l’'Efcarbot, dans la Fontai- 
ne , infinue du moins cette vérité. Le Pauvre en ma- 
tière d’offenfe , ne fait fouvent qu’un atôme d’une 
montagne, le Riche au contraire fait prefque toujours 
une montagne d’un atôme, Le Pauvre, après avoir 
recu une offenfe diffimule, &c remercie même quel- 
quefois, Le Riche , après une ample réparation , n’eft 
pas encore appaifé ; l’idée que lui en forme fon orgueil 
eft immenfe , il n’eft pas étonnant qu’il punifle de 
la manière la plus injufte, des fautes qui ne mérite- 
roient pas l'attention d’un efpritfenfé. Les valets , 
les parafites , les ficophantes, les flatteurs , les flagor- 
neurs qui obfédent les puiffans, ne contribuent pas 
peu à les rendre impatiens & prompts à s’enflâmer ; 
leurlâcheté va jufqu’à applaudir à {eur inhumanité, 


ITALIQUE. 


Voulez-vous réjouir l’envieux ; ceffez d’avoir du mérite, 
ou ayez-en moins que lui. Crifpe n'a jamais témoigné plus 
d'amitié a Damon que depuis que celui.ci a fait une fotrife 
qui pourra caufer [a ruine. Il eff ai[E de conclure par tout 
ceque nous venons de dire , que la Richeffe étant l'aliment 
des paffions , & celles-ci caufant Le trouble de l'ame , il eff 
plus facile au Pauvre qu'au Riche de fe procurer le contente- 
ment de l'efprit. | 
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PETIT TELTFR GROS ŒIL 
portant fon blanc. 


HsrMoGÉNE aime la magnificence , labon- 
ne chere, les divertiflemens, les fpeétacles ; mais 
il s’en pafle , ne pouvant mieux faire ; la pauvre- 
té le rend économe & rangé malgré lui. Hermo- 
gene a reçu de la Nature un cœur fenfible & pé- 
nétrable aux moindres traits de l Amour; il eft 
d’une complexion extrêmement voluptueufe. Les 
premiers objets qui fe préfentent, pour peu qu'ils 
ayent de charmes , lui font une vive impreflion ; 
les derniers lui font oublier les premiers ; de 
forte que fon cœur eft continuellement en proye 
à de nouveaux défirs, qui fe reproduifent :& fe 
fuccédent , en fe détruifant les uns les autres. 
Mais comme la Fortune a donné auffi peu de fa. 
culté à Hermogene, que la Nature lui a libérale- 
ment départi de cupidité ; la difficulté d'atteindre 
à la poffeffion de ce qu’il défire, l’effraye, le re- 
bute ; & il en refte là. De retour chez lui, les 


émotions de fon cœur fe calment & font place 
a la réflexion. 


ITALIQUE. 


TouT le point confifle donc, ou à feconder la fym- 
pathie, ou à vaincre l’averfion qui fe trouve, fans que 
|| nous puiffions dire pourquoi, entre nous & certainesper- 
h| fonnes. C’eff ce que nous devons fur-tout obferver à 
l'égard de ceux que nous voulons faire fervir à notre 
avancement tel qu’il foit, Chaque âge a un caradere 
particulier qui lui eff propre, 
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GAILLARDE, 


IL y a trois fortes de perfonnes fur qui il ne faut 
jamais faire tomber nos railleries; fur les malheu- 
reux, parce qu'ils font déjà aflez à plaindre fans 
gw’on les infulte; fur les méchans, parce qu’ils peu- 
vent fe venger; & fur nos proches, parce qu’elle 
retombe fur nous. Surtout il ne faut jamais fe jouer 
à fon maïître ; qu’il fe familiarife avec nous, à la 
bonne heure ; mais ne nous familiarifons jamais 
avec lui. Que de favoris font tombes de haut, faute 
de précaution ! Georgius étoit bien venu chez un 
Grand, il avoit fon oreille & fa confidence; un bon 
mot mal placé l’en a fait chafler honteufement & 
fans retour. Ce n’eft pas une moindre imprudence 
que de faire des railleries que l’on peut rétorquer 
fur nous. Démofthene faifant des plaifanteries à 
fon ordinaire, fur un homme qui avoit un nez excé- 
dent, celui-ci tira un miroir de fa poche & fit voir 
à l’autre qu’il étoit lui-même camard. Socius rail- 
lant un de fes amis fur la coquetterie de fa femme, 
celui-ci le convainquit que la fienne étoit plus que 
galante. 


ITALIQUE. 


Combien de Héros en effet , combien de grands 
Politiques , de Sages, de Savans font perdus dans 
la plus vile populace ? Combien en trouverott on, 
parmi ceux qui fouillent la terre, qui aurotent tou. 
te la capacité néceffaire pour commander des ar- 
mées & gouverner des Etats ? Combien de doëteurs 
fublimes , font occupés à paitre les befhaux , à 
couper des arbres? 
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PETIT ROMAIN PETIT ŒIL. 
Ér ne faut être ni Philofophe ni Comédien dans 


fon accommodement. On ne s’eft d’abord fervi du 
vêtement que pour fe couvrir & fe défendre des in- 
jures de l'air. On a fait enfuite un ornement de ce 
qu'on avoit pris pour le befoin; & le luxe s'étant 
introduit peu à peu, on en a fait une des RENE 
dépenfes de la vie. Chaque année, chaque faïfon 
& prefque chaque jour produit une nouvelle mode 
qui plaît toujours par les graces de la nouveauté &c 
par cette fureur que l’on a de fe diftinguer du com- 
mun, La mode eft devenue un tiran , aux loix & 
aux caprices duquel il faut fe foumettre, fans sa- 
mufer à philofopher fur ce qu’elle a de bizarre; 
il faut la prendre fans précipitation & la quitter fans 
lenteur, Lyfandre a inventé une mode ridicule, c’eit 
un extravagant. Timon eft le feul qui s'obitine à 
ne la pas fuivre, c’eft un hypocondre. Il faut ce- 
pendant pa homme fage, en fuivant la mode, |k 
examine fon âge & fa profeflion, pour ne point for- |} 
tir des bornes que la bienféance lui prefcrit. Cléon | 
s'étonne que tout le monde lui rit au nez, depuis 
qu'il s’eft fait habiller à la mode : Comment donc 
faut-il fe mettre, dit-il, fuis-je le feul qui porte 


un petit chapeau? Non...mais avez-vous oublié 1e 


meflire Cléon, que vous êres plus que feptuagenaire ? 1# 
Ce n’eft pas encore tout ; faites-vous attention que 
la mode qui convient au Cavalier rend le Magiftrat 
ridicule, & ainfi du refte, 
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PETIT ROMAIN ORDINAIRE. 


S 1 ceux qui fe marient vouloient au moïnscon- |} 
tinuer d’être diflimulés après l'engagement, ils |} 
vivroient heureux ; mais l’on ne fçauroit tou- 
jours fe mafquer. Deux perfonnes s’aiment ordi- 
nairement beaucoup quand elles ne font pas en- 
core enfemble , & recommencent quelquefois à |4 
s'aimer quandelles n’y font plus ; le tems du ma- |$ 
riage eft une efpece d’intermede. Je ne fuis pas 
à beaucoup près fiétonné que les hommes fema- |f 
tient; tout l'avantage eft de leur côté ; quelque |} 
chofe qu'ilarrive , ils font toujours les maîtres; 
j'entends ceux qui font hommes. À 

Les femmes rejettent fur la rufe dont leshom- |} 
mes fe fervent pour les tromper , ce qu'elles ne 
devroient attribuer qu'à leur propre foiblefle. |} 
C’eft vaine gloire. Elles fçaventqu'il n’y a point |$ 
de honte à être vaincu par un ennemi plus fort |4 
& plus artificieux. Elles trouvent mieux leur |} 


compte à nous faire pafler pour ce que nous ne {4 


fommes pas, qu’à pafler elles-mêmes pour ce |} 
qu’elles font. |h 

Il faut qu'une femme aït une patience plus |} 
qu'humaine , pour fouffrir la domination de cer- 
tains maris; mais il faut qu’elle foit moins qu'une 
Automate lorfqu’après en avoir été heureufe- 
ment affranchie , elle s’y rengage de nouveau. 
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PETIT ROMAIN GIL MOYEN. 


Voir une partie des inconvéniens auxquels 
s’expofent ceux & celles qui fe marient ; nous 
en paflons bien d’autres fous filence. Voilà quel- 
ques efquiffes entre mille portraitsplus achevés 
que lon pourroit faire fur ce fujet. Ce ne font 
point des fables controuvées, des jeux d’ima- 
gination, des contes faits à plaifir, ce font des 
faits ; c’eft ce qui arrive tous les jours , & fous 
les yeux de tout le monde. Mais il s’en trouve 
pourtant, me dira-t-on, parmi ceux qui fe ma- 
rient, quirencontrenttrès-heureufement. Oui- 
dà; entre cinquante Soldats qui montent à la 
brêche , il s’en trouve auffi quelquefois quatre 
ou cinq qui ont le bonheur de n’être pas eftro- 
piés ou tués. Sur ce pied-là, répondra-t-on , il 
ne faudroit donc pas fe marier ; car tout le mon- 
de court le même rifque. Mauvaife conféquen- 
ce. Difons plutôt qu'il faudroit apporter plus 
de précautions que l’on n’en apporte ordinai- 
rement dans une affaire aufli férieufe , d’où dé- 
pend tout le bonheur ou le malheur de la vie. 

L'on ne doit fe mettre enfemble, je crois, que 
pour faire réciproquement fa félicité; quelle 
peut être la félicité de deux perfonnes qui fe 
haïflent , parce qu’elles reconnoiflent qu’elles 
fe font trompées ? 
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PETIT ROMAIN SERRÉ. 


ii E cœur de l’homme ne veut dépendre que de 
lui-même; l’on ne peut le contraindre dans fes af- 
feétions. C’eft aflez qu’il y ait une loi qui com- 
mande d’aimer pour qu'il haïfle. Si l’on vouloit 
faire d’heureux mariages il faudroit commander 
aux Epoux de fe hair à la mort, ils s’aimeroïent 
à la fureur. La loi qui foumet la femme au mari, 
ne feroit-elle pas la même que celle qui aflujettit 
le foible au fort : Les hommesont toute l'autorité 
dans le mariage; nous l’avons déja dit; mais ils 
ont aufli tout le deshonneur ; voilà ce que nous 
n'avons pas dit. Il y a cependant des femmes qui 
s’élancent de la fphére commune, & qui com- 
mandant au lieu d’obéir, deviennent par leur fer- 
meté ce que leurs maris n’ont pas le courage d’é- 
tre; elles jouifient des priviléges que donne la loi 
du plus fort. Il faut qu’un homme n'ait qu’une 
certaine portée d’efprit , pour être propre au 
mariage ; il y a tant de petitefle, tant de bifarre- 
rie, tant d’ignorance, tant debafleffe dans la plu- 
part des femmes, que l'idée feule de refter avec 
elles toute la vie, devroit en dégouter les génies 
fupérieurs. 


La loi Mahométane a établi dans le mariage 
deux chofes également oppofées. L’une enpermet- 
tant le divorce , l’autre en ordonnant la pluralité 
des femmes. Il faut ou que les Turcs foient plus 
moderés & plus patiens que 
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PETIT ROMAIN GOUT D’HOLLANDE, 


Crnaie le camp de Céfar étoit extréme- 
ment preflé par la faim ; la flotte de Pompée qui 
la tenoit ne lui laiffa aucune maniére d’en tirer 
quelque rafraichiflement. Pourtant les foldats 
toujours fiers & paflionnés pour la gloire de leur 
Général , fans fe plaindre le moins du monde 
des incommodités qu’ils fouffroient , répon- 
doient aux gens de Pompée , lorfqu’ils leur 
reprochoïent leur mifére, que tant qu’ils au- 
roient d’un pain d'herbes qu'ils montroient, ils 
ne fe détacheroïent point de Céfar, & ne fe 
lafferoient point de la guerre. Quelques-uns des 
familiers de Pompée crurent lui faire leur cour, 
en lui préfentant de ceméchant pain, mais ils y 
furent trompés. Il ne trouva rien de réjouiffant 
dans cette vue, rien qui le flatat de quelque 
efpérance de venir à bout de fes ennemis. Au 
contraire, comme épouvanté par cequ'ilvoyoit, 
il s’écria en finiflant , Ô Ciel ! 


PETIT ROMAIN. B, 


D E toutes les qualités qui conduifent ä la fortu- 
ne, l’une des plus néceffaires eft la vigilence, qui 
comprend la prudence & laétivité; celle-ci exécute 
les chofes nécefaires pour arriver à fa fin, celle-là 
les prévoit. De plus, commela prudence eft la 
théorie de la vigilence, l'activité en eft la pratique. 
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PETIT ROMAIN PORTANT SON BLANC. 


LL n’eft point facile de donner des idées claires 
& précifes fur l’Origine & les Progrès del’ Im- 
primerie. Tant d'Auteurs ont écrit fur cette ma- 
tiere , & les fentimens font fi partagés, qu'après 
avoir lu avec beaucoup d’attention, les Ouvra- 
ges des uns & des autres, on nefçait quel parti 
prendre. L'invention de V' Imprimerie en ca- 
rateres de fonte mobiles, ne paroît devoir 
être conteftée à Mayence ; mais eft-ce à cette 
Ville, ouà Harlem, ou à Strasbourg qu'il 
faut attribuer & les planches de bois, & les ca- 
radteres fculptés en métail, s’il y en a jamais 
eu? C’eft, encore une fois, ce qu'il ef très 
difficile de réfoudre. 

Dans cette pofition, J'ai cru que ce que 
javois de mieux à faire , étoit de m’arrêter au 
dernier Ouvrage compofé furcette matière ; Je 
veux dire aux Origines Typographicæ de M. 
Méerman, Sçavant fi diflingué par fes lumieres 
& les recherches qu'il a faites fur l’Origine de 
l’Imprimerie. Mais M. Méerman Hollandois , 
eft comme de droit, favorable à Harlem, & 
fon Ouvrage remplit deux Volumes qu’il s’a- 
gifloit d’analyfer , d’abréger & de préfenter 
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PETIT ROMAIN GROS ŒIL, 


J E contemple ce vafte Univers ; j'y vois 
régner un Ordre invariable, une Harmonie 
conftante. Tout y brille d’une Beauté majef- 
tueufe : tout y dévoile une magnificence fans 
bornes. Le plus petit infe&te déploye à l’œil 
étonné les Tréfors d’une Intelligence Supré- 
me , qui, par des moyens auffi fimples que fürs, 
conduit tout aux fins qu’elle s’eft propofée. 

En vain le Philofophe impie voudroit me 
perfuader que tant de merveilles ne font que 
l'effet du Hazard, les Syftêmes hardis de fon 
imagination téméraire ne peuvent me fouf- 
traire à la connoiffance d’un Dieu Créateur, 
dont la Sagefle éclate dans tous les Ouvra- 
ges de fesmains, 


BPdnl LOUE CR 0. UE EL, 


Toute la Nature confpire fans cefflé au 
maintien de l’Ordre, que Dieu y a premiere- 
ment établi : tout fuit des Loix vraies ; jufles 
immuables. Or, Dieu n’eff qu’Ordre , Vérité, 
Jufäice, Immutabilité : ainfr tout dans l’'Uni- 
verseff emporté néceffairement vers fon Auteur. 
Sicette Vérité ne fouffre aucun doute à l’évard 
de la Nature corporelle ; fi des êtres inanimés 
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PHILOSOPHIE ROMAINE. 


On perd fa fortune par fes enfans , lorf- 

ue l’on fouffre que leur ambitieufe prodi- 
galité diffipe ce qu'une fage économie avoit 
amaflé ; comme Pandolphe qui vit cn petit 
Bourgeois , pour donner le moyen à fon fils 
d'entretenir un équipage , une Maitrefle, 
de jouer gros jeu , & avoir toujours les pre- 
mieres Loges à l'Opéra & à la Comédie. 
Enfin , une femme nous abîme & nous ruine 
fans reffource, lorfque nous fomentons fon 
oroueil, en fourniflant à fon luxe & à fa 
vanité ; comme Nicoftrate, que l’on prend 
pour le Laquais de fa femme, lorfqu'il ofe 
paroître avec elle ; qui n’eft jamais vêtu que 
de gros drap, pour lui procurer le plaifr 
innocent de porter de riches étoffes & des 
pierreries ; d’avoir bonne table, de jouer, 


ITALIQUE. 


Tout le monde convient, répondra-t-on, 
que l’amour débauché conduit à de prandes ex- 
trémités ; mais un amour fage & raifonnable, 
une inclination réglée n’expofé pour l’ordinaire 
a aucun inconvénient. Quel eff-il cet amour 
raifonnable ? Eff-ce celui qui fe propofé un but 
légitime ? 
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PHILOSOPHIE GROS GIL. 


La fagefle humaine fembleroit deman- |} 
der que ceux qui font fpirituels &capables, {| 
euflent des occupations proportionnées à |k 
leurs talens, pendant que ceux qui n’ont |} 
aucune ouverture pour les grandes chofes, |} 
feroient employés à pourvoir à la fubfiftan- |f 
ce de ceux qui les gouverneroient. Mais l 
une fagefle plus étendue que la philofophie |} 
humaine ordonne tout lecontraire :ellemet |£ 
quelquefois l’homme d’efprit à la cuifine, || 
& le cuifinier au cabinet; pour de bonnes |! 
raifons fans doute , qui ne nous feront |} 
connues que quand elle voudra bien nous |! 
en faire confidence. l 
Rien ne paroïfloit plus petit, plusétroit, |! 
plus borné, moins capable enfin de former |} 
& d'exécuter une grande entreprife que le |} 
énie de Procule, avant qu'il fût en place. |} 
pe n'eft plus grand, plus étendu, plus |} 
propre à tracer le plan d’un projet hardi |! 
& à l'exécuter heureufement que ce même |} 
homme depuis fon élévation : tout lui pa- |4 
roifloit aifé & facile à entreprendre, | 
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PHILOSOPHIE ITALIQUE. 


L; 4 Typographique, pour arriver à [a 
perfection, a paflé par trois degrés différens. 
Les Lettres mobiles & fculptées en bois dans 
les commencemens , furent fiujettes à plufieurs 
enconvéniens auxquels on eut bien de la peine 
à remédier. Leur matière, trop fragile pour 
réfifter à l’action de La Preffe , étoit d'ailleurs 
fifceptible de toutes les impreffions de l'air. 
Quelques caractères étoient trop déliés pour 


pouvoir étre gravés féparément, il fallut en || 


réunir plufieurs fur le même morceau de bors. 
Des Types néceffairement inégaux , quoique 
férrés avec des vis dans des chaflis de fer, [e 
dérangeoient aifément. On s’avifa de les percer 
par le haut, & de les enfiler dans La com- 
pofition. Mais il devoit arriver [ouvent que le 
fil rompit ; & d’ailleurs pour corriger il falloit 
defferrer la forme, retirer la ligne où fe trou- 
voit la faute, défenfiler les Lettres, & les renft- 
ler, au rifque de commettre d’autres fautes, 
opération longue & difficile, 
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CICERO PETIT ŒIL. 


| nature fait ordinairement jouer 
des reflorts fecrets, qui nous pouflent & 
nous inclinent toujours vers la profeffion 
qui nous eft la plus convenable; cela eft 
vrai dans le général , le contraire arrive 
quelquefois dansle particulier. Geronte à 
deux fils. Il à fouhaité que l’un fût d’É- 
olife & l’autre d'Épée; conformément aux 


| defirs de leur pere, ils ont embraflé l’un 


& l'autre deux profeflions fi contraires 
avec une parfaite foumiflion : cependant 
ils paroiïffent traveftis dans leur état. Le 
Militaire a la douceur , la modeftie & 
la modération de l’Eccléfiaftique, & celui- 
ci a les manières libres, la fierté & l’au- 
dace guerriere de l’homme d’Epée; en- 
forte qu’ils font un contrafte tout -à- fait 
ridicule, 

Rabelais , qui eft fi original dans fes 
comparaifons, dit que la fortune eft un 
arbre qui produit toutes fortes de lames 
& d'uftenfiles ; & que lefpace de terre 


qui l'environne, poufle des manches de 
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N° XIX. 


CICERO ROMAIN 
ORDINAIRE. 


L E Pauvre en matiere d’'offenfe ne 
fait fouvent qu'un atôme d'une mon- 
tagne ; le Riche au contraire fait pref- 
que toujours une montagne d'un atôme. 
Le Pauvre, après avoir recu une offénfe, 
diffimule, & remercie même quelque- 
fois : le Riche après une ample répa- 
ration n'eft pas encore appaifé ; il me- 
fure le devoir du Pauvre à l'idée que 
lui en forme fon orgueil ; & comme 
cet orgueil eft immenfe , il neft pas 
étonnant qu'il punifle de la maniere plus 
injufte des fautes qui ne mériteroient 
pas l'attention d’un efprit fenfé. Les Va- || 
lets, les Parafites, les Sicophantes, Îles 
Flatteurs, les Flagorneurs qui obfedent 
les Puiffans, ne contribuent pas peu à 


Il y a certains Peuples qui fe haïffent 
mortellement , & qui, fans aucune commu- 
nication , négocient de la meilleure foi du 
monde. L'un de ces Peuples charge fon 
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ORES 


OC 


CICERO GIL MOYEN. 
[8 N des plus grands avantages que 


l’on puiffe retirer de ladverfité, c’eft 
qu’elle nous fait connoitre que-nous ne 
fommes rien ; & que nous avions grand 
tort de croire que ceux en qui nous met- 
tions notre confiance , fuffent quelque 
chofe. Comme l'intérêt eft le motif or- 
dinaire qui fait agir les hommes, ils fe 
montrent auffi froids, lorfque la fortune 
tourne le dos, qu’ilsfe montrentardens, 
lorfqw’elle rit. T'els ont été, tels feront 
toujours les hommes. Brutus appelle 
aujourd’hui Céfar fon pere, & demain il 
fe met à la tête de foixante Meurtriers 
pour le poignarder. L’Homme ne fut 
jamais jufte; ou il blame avec excès, ou 
il loue fans raifon ; il éleve jufqu’au Ciel 
des fujets indignes, & foule aux pieds 
ceux qui ont le plus de mérite; par la 
même raifon , que la fortune favorife 
les indignes, & qu’elle opprime les ver- 
tueux. C’eft nous tromper nous-mêmes 
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N° XXI. 


CICERO GROS GIL. 


C:s AR, après avoir donné les or- 
dres néceflaires à la confervation des 
poftes les plus importans d'Italie , alla 
à Rome, que fes ennemis lui avoient 
abandonnée, & oùil n’étoit refté qu'un 
peuple fans défenfe & tout effrayé. 
Céfar n'eut donc, entrant dans cette 
Ville, qu'à travailler à en difliper la 
confternation; ce qu’il fit par un pro- 
cédé doux & careffant, propre à re- 
lever les courages abattus, & par 
des efpérances qu’il donna de rétablir 
toutes chofes dans un meilleur état 
qu’on ne les avoit vues depuis long- 
temps. 


FTAITrOUE. 


Cürion reprenant le chemin de [on 
gouvernement , voulut faire defcente 
fur la rade, où étoient les tombeaux 
des Scipions , pere & oncle d’ Annibal. 
Les Africains qui fe douterent qu’en- 
tété du petit avantage qu’il venoit de 
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CICERO APPROCHE, 
L E méchant Juge affe&e de fe montrer 


févere à l'excès , afin d'imprimer par-là plus 
deterreur, & d'amener plus aifément à a 
compofition , qui eft le but de fa rigueur 
politique, ceux qu'il refufe d'écouter. La fé- 
vérité outrée dans le Magiftrat, marque 
qu'il eft fufceptible de corruption, parce que 
toute rigueur exceflive tient de la cruauté, 
vient de foiblefle & de lächeté, &c que tout 
lâche fe laifle facilement corrompre. L'hom- 
me de Cour eft civil, honnête, doux, affa- 
ble, infinuant, poli, avide de gloire, d'hon- 
neur, fpirituel , fubul, adroit, & quelque- 
fois rufé & fourbe. Il affecte ordinairement |} 
un extérieur propre & magnifique, parce |k 
qu'il {çait queles dehors impofent beaucoup |} 
dans un pays où le plus fouvent l'on ne s'atta- 
che qu'àl'écorce. Il peut être intérieurement 
avare ; il diffimule adroitement les injures, 
& fait taire {on reflentiment quand 1l ne peut 
fe venger à coup für. Argante , né généreux 
& bienfaifant , eft devenu dur & avare par 
contagion depuis qu'il a été initié aux myf- 
teres de la finance. 
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CICERO ROMAIN HOLLANDOIS 


N° XXII. 


Joe |à 


LL A haine des perfonnes en faveur a des {1 
fuites dangereules ; leur vengeanceeff ter- |} 
rible, & leur rupture fans réconciliation. || 
Ils fe fient encore moins à ceux quilsont |} 
offenfés, qu’à ceux dontils ont reçu quel- {# 
que injure. Si ces perfonnes en viennent |} 
à quelque forte de raccommodement , ce {|} 
n’eft que pour tendre un piege adroit à {} 
leur ennemi crédule, & pour trouver plus }} 
aifément l’occafion de le fupplanter ; & 1à 
c'eft en quoi confifte une partie de cette |} 
vertu finguliere que l’on appelle la politi- | 
que. Les emplois donnent encore des |$ 
caracteres particuliers à ceux qui en font |} 
revêtus. Autre eft, par exemple, le ca- |# 
raétere d'un Eccléfiaftique vertueux, & {4 
celui d’un vicieux. L'homme d’Eglife ver- |! 


tueux eft modefte, humble, charitable , |} 


doux, humain; le vicieux eft ordinaire- |h 
ment hypocrite , & qui dit hypocrite , {à 
dit le plus méchant & le plus dangereux |} 
de tousles hommes. 14 
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Loue nous attendons un Jfervice INt= || 
portant de quelqu'un, la prudence veut que | 
nous diffimulions adroitement fes imper- |8 
tinences & fes brufqueries. Soyons afidus || 


auprès de lui , © ne nous rebutons pas |] 


d’une lenteur » qu ‘il n’affecle quelquefois \l 


que pour nous éprouver. Certe affiduiré doit | 
être fondée fur trois raifons, La premiere, | 
afin de mieux marquer notre géle; ; l’autre, |} 
pourempécher que nos ennemis ne pro fitent | 
de notre abfence ; ; la derniere, afin d'être | 
toujours à portée de Jaifir Les occafions \\ 
dar qui fe préfentent. L 

Monfieur , le commencement de votre |] 
dernière Lettre m'a extrémement afflige; |} 
mais le milieu & la fin m'ont fait pallèr |! 
de la triflefe à une joie qui m'a penfé |E 
faire mourir. | 
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N° XXV. 
RE EE EEE 3066 
S. AUGUSTIN PETIT ŒIL. 


Lzs traverfes rendent plus tempé- : 
rés, plus prudens , plus avifés plus |} 
dociles, plus humains, plus compatif- || 
fans aux peines des autres hommes. |} 

Quelle différence doit-on mettre |} 
entre un vieux Soldat qui s’eft mille | 
fois couvert de poufliere , de fang , 
de feu, & un Soldat de milice qui 
quitte fon village en pleurant ? ... 
La même qui fe trouve entre la ca- 
pacité d’un Pilote, qui a été battu de Ë 
grandes tempêtes, & un autre Pilote | 
qui a toujours eu le vent en poupe. 


ITALIQUE. | 

Quoique la Fortune ne foit pas La |) 
compagne inféparable de la vertu , || 
elle'n'eft cependant pas incompatible || 
avec elle; au contraire, comme dit le 
Prince des Poëtes François : Je fais À 
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N° XX VI. 
$ AUGUSTIN ORDINAIRE. 


Ux Chrétien, c’eftun Difciple 
de Jéfus-Chrift, qui tout occupé 
de fon modele doit le retracer en 
lui tout entier ; qui n’adoptant 
que fa croix pour fon partage, ne 
connoit, comme lui, que morti- 
fications , que fouffrances, que 
larmes ; quitoujours armé de ce 
glaive qui foumet la chair à l’ef- 
prit, doit combattre fans cefle 
fes inclinations , & réprimer fes 
RU qui ne voyant dans 
e monde que vanité, dans les 
Aflemblées que périls, dans les 
plaifirs que crimes, &c. 
L'IRSBAQELE, 

 Ileffcertain que dans lHifloire, 
un homme d’Epée peut prendre les 
Jentimens propres à foutenir fon 
caradère avec honneur. 
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S.AUGUSTIN ŒIL MOYEN. 
Mancu s Curius Dentus, après 


plufieurs Viétoires qu'il avoit rem- 
portées, dit dans une harangue qu’il 
prononca publiquement : J'ai tant 
conquis de pays , qu'ils devroient 
être autant de déferts, fi je navois 
pas aflez vaincu d'hommes pour les 
peupler. Jai tant pris d'hommes, 
qu'ils feroient tous contraints de 
mourir de faim, fi je n'avois pas 
affez gagné de terres pour lesnour- 
rir. Un Capitaine Efpagnol s'étant 
mis en campagne , & voyant que 
fes Soldats étoient intimidés par le 
grand nombre &c. 

Un jeune homme qui entre dans les 
| Lroupes, qui voudra s’avancer, ne 
|| fera pas un pas fans ouvrir les yeux 
| pour s’inftrutre. Il étidiera foigneu- 
|| ement, non pas pour les critiquer, 
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SAINT AUGUSTIN. 
ACADÉMIQU É. 


Ox fait fortune à proportion de 


| ce que lon eft dans toutes fortes 
| de conditions. IT eft vrai que l’on 
| réuffit infiniment mieux dans une 
| profeffion que l’on embrafle de 
| fon bon gré, que dans celle où Ia 
| volontédesautres nous détermine, 


& que nous prenons avec répug- 
nance. Dans l’une on ne fait rien 
qu'avec plaifir, dans l'autre on fait 


| tout avec chagrin. La nature fait 
|| ordinairement Jouer des refforts fe- 
| crets, quinous pouffent &nousin- 
|| clinent vers la profeffion qui nous 
|| eft la plus convenable; cela ef vrai 
|| en général , le contraire arrive 
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Ux Officier de l'Empereur |} 
Sigifmond, ayant fervi long-tems |} 
ce Prince, fans en avoir reçu de |} 
récompenfe, il neputs’empêcher || 
d'en murmurer. L'Empereur pour |} 
lui faire connoître qu’il ne devoit |} 
point s'en prendre à lui, mais || 
plûtôt à fa mauvaife fortune, fit || 
mettre devant lui deux coffres |! 
femblables & fermés, dont l’un !! 
étoit rempli d’or & l’autre de 
plomb. I] dit à Officier de choïfir 
& que felon le choix qu’il feroit, 
il auroïit de quoi réparer tous {es 
malheurs, ou qu’il connoîtroit 
l'obiftination de fa mauvaïfe for- || 
tune. L'Officier regarda attenti- |} 
vement les deux coffres, & aprés || 
avoir balancé quelque tems. 
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N° XX X. 


Î S. AUGUSTIN GROS ŒIL. 
| Ux homme fage ne doit s'a É 


à. 0 que fur foi-même; c'elt- 
à-dire fur {a propre vertu; fans 
jamais faire aucun fond fur des 
|| amis ou infideles, ou qui peur 
|| vent le devenir. Celui qui n’agit 
| qu'avec de droites intentions , 
|| ne craint ni les menées des en- 
|| vieux, ni la fraude de fes faux 
amis. Si les méchans l’opriment, 
& qu'ils foient ou trop puiflans, 
ou en en grand nombre, pour 
qu'il puifle parer leurs coups, 1l 
mins: 2 dansfa propreinno- 
cence, & périt généreufement. 
L'on ne peut donc connoître 
un homme: il ne peut fe connotï- 
tre lui-même, quil nait été 
éprouvé par l’adverfité. 
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S AUG./NTATRQUE. 


ITITETILS 3 Otré 


A s hommes ont moins d’amities 
que d’amour pour les femmes : 1ls 
recherchent leur contentement avec 
elles, après quoi ils reviennent avec 
leurs amis , ayant pastrouvé dans 
celles-ci toute la folidité qu’ils ren- 
contrent dans ceux-là , conduite 
que les femmes ne pourrotent te- 


nir avec le même fondement: elles |] 
fe trouvent toujours mieux au con- | 
traire avec les hommes, tant pour |] 


Pagréable que pour Putile. 


Ceux qui ne font point dans 
lafflicion , doivent agir comme s’ils | 
Pattendoient. La fortune fe plait à |} 


tromper ceux qui ont trop de confran- 


ce. Un de fes plaifirs ef? de les fur- 


prendre quand ils dorment, & de les | 
voir étonnés à leur réveil d'avoir été |) 
Ji long-tems abufés par un menfonge | 
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| Ne. XXXII. 


SAINT AUGUSTIN 
PORTANT SON BLANC. 


Low vrai philofophe eft con- |} 
vaincu qu'il n'arrive rien que par les |} 
décrets de la Providence qui, parles |À 
voies que bon lui femble, conduit |} 
les hommes au but qu’elle s’eft pro- |} 
pofée. Or qu'y a-t-1l de plus raifon- |} 
nable & de plus conformeà la fagefle, | 
que de fouffrir de bon gré ce qu’on |# 
ne peut éviter de fouffrir ? Si l’on L 
gaonoit du moins quelque chofe à fe |f 
plaindre, à murmurer, à s'emporter, | 
il y auroit de l’excufe ; | 


ITALIQUE. 


orfque les honneurs, les dignités, i 
Les richeffes, les plaifirs font éva- |} 
nouis, ils font à Pégard de celui qui || 
les poffédoit, comme s'ils Gc. 
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"AUTRE S. AUGUSTIN | 


GROS ŒIL. 


Lorfque {a Providence veut || 
faire un grand homme , elle {À 
couvre d’épines, d’embüches || 
& de précipices le chemin par | 
où elle veut arriver à l’héroïf- || 
me, mais en même-temps elle |k 
lu: donne la prudence pour le |} 
guider , le courage pour le fou- | 
tenir, & la force pour lui faire |} 
fupporter lestravaux, & l’em- |E 
pêcher de s’abattre au milieu |} 
de la carriere. Un homme qui 
a toujours vécu, & quieftmort |} 
dans la profpérité, eft un fot |} 
dont la Providence n’a {cu que || 
faire. Elle tient une conduite à |! 

\ \ $ 
peu prés femblable à celle que |} 
tiennent les Médecins à l’égard || 
de leurs malades. 


iT al eut: OÙ 
| Bus À 
NA L QE ÿ ‘aTY HO 2 
do : al eee ob > 
fé ovins Je Slls 10 
lag MON bé eLBrIT és; 
À og SAAODUIE FÈ anneb il. 
HALO < 100 SE mbirre. 
sl à Li 4 
15 To 


à eh _ 19H99 


À 


X 
de 1 e 4 
{ LM \ È { 


Hotie Aoilos à 5 
+ #0 NQ « TIO hot I encb. 
FD: TD) son ob ne oi 4 à 2008 | 
sis Det 199: 


fl 


tifaut. 


“rt la q HET à 
pere $ri9 sup 3, 


NE XX V. | 
GROS TEXTE ROMAIN. | 
C'odéé donc la fortune fe ( 


plaît à tromper , trompons-la || 
elle-même, en ne faifant aucun | 
fond fur fes carefles. La fortune | 
eft une femme coquette & per- || 
fide, qui fe fait un plaifir cruel || 
de trahir ceux qui croient avoir |} 
fixé fon rer ont c'eft une |} 
beauté altiere , infolente & ca- |} 
pricieufe, qui méprife ceux qui || 
lidolätrent par de lâches &c. |} 


ITALIQUE. 
S ouvenez - vous toujours de |} 
votre fin, que le temps perdu É 
ne revient plus. Vous n'acquere- || 
rez jamais les vertus, fr vous 
|; . 
| rétes Jorgneux & dilivènr. 
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GROS ROMAIN 


PETIT ŒIL. 


L'amitié eft un accueil 
humain , avec lequel nous re- 
cevons avec prudence & dif- 
tinction ceux qui nous abor- 
dent: 11 n’y a point d'hommes 
plus ridicules & plus imperti- 
nens que ceux qui proftituent 
leurs civilités au premier fà- 
quin qui fe préfente. Philinte 
rencontre un domeftique dans 
l’antichambre, il Paccable de 
tant de complimens & d’hon- 
nêtetés, que ce qu’il dit enfuite 
au Maître. n’eft prefque qu’- 
une répétition de ce qu’il a dit 
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GROS ROMAIN. 
Un or OMtierne manque- 


ra pas d’obferver avec attention 
la marche générale d’une ar- 
mée ; il examinera quelles me- 
fures prennent les Généraux, 
fuivant la force ou la forblefle 
de leur armée, fuivant le pofte 
qu'elle occupe; 11 remarquera 
avec foi lordredela ee la 
fureté & commodité du campe- 
ment. Pour acquérir la capacité |} 
fur Le fait des batailles, 1 ne |} 
fuffit pas d'étudier avecuneat- || 
tention extraordmaire, quelle 


eft Ta conduite des grands Cap. 
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0€ 70% 


Ro MEn’ayant puétendre fa 


domination aufli loin qu'elle 
avoit fait depuis la ruine de 
Carthage, & la défaite des 
Rois de l'Afie, & de la Ma- 
cédoine, fans rendrequelques- 
uns de fes citoyens plus puif- 
fans, que ne {ouffre un: Etat 
populaire. Cette Ville, Reine 
des Nations, fevitbientotfous 
le joug de ceux qui les lui 
avoientaflervies. Ce fut la fui- 
te des grandes chofes ache- 


|| vées par Marius & par Sylla. 
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© GROS ROMAIN 


APPROCHÉ. 


Que plus grande injuftice, 
quelle plus grande cruauté , 
que de traiter une fille comme 
une criminelle, en ne lui laif- 
fant pas au moins le choix de 
fon fupplice! C’eft ce quiarrive 
cependant tous les jours. Deux 
hommes également mauvais re- 
cherchoïient Emilie. L'un lui 
étoit odieux: l’autre lui plaïfoit. 
Elle a été livrée à celui qu’elle 
haïfloit, elle a langui quelque 
tems avec lui, & eft morte en- 
fin. Elle n’eût pas eu fansdoute 
un meilleur fort avec, &c. 
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N°. XXXIX. 
GROSROMAIN 


MOYEN. 


L A mauvaife fortune fait |} 
connoître la rareté des amis. |i 
Un homme en faveur, qui | 
croyoit compter au befoinfur | 
un peuple d'amis, pria fon | 
Maître de faire femblant de le |} 
difgracier pour un peu de tems || 
afin qu'il pût s’'aflurer {1 trop || 
de confiance ne l’abufoit point. || 
Qu'arriva-t'il ? Ceux quil |} 
croyoit fes meilleurs amis fe || 
montrerentfes plusardens per- : 
fécuteurs; & ceux dont il sï- |} 
maginoit devoir être opprimé, |] 
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N°. XL. 


GROS ROMAIN 
ITALIQUE. 


Lr; fciences , comme les ar- (} 
ll mes, ont leurs héros & leurs | 
| fanfarons. La docilité, la pru- |} 
| dence, la modération, caracte- | 
rifent le vrai mérite, quelque (f 
|| part ou 1l fe trouve. IT feroit |} 
| difficile, pour ne pas dire 1m- |} 
|| poffible, de donner une exaite |} 
définition de tous les caracteres; |} 
la nature en ayant imprimé un || 
|| particulier à chaque homme, qui 
| Je retrouve rarement dans un 
autre ; on n'en peut donc avoir 
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Ne XLI 
GROS ROMAIN 


PORTANT SON BLANC. 


L: "Abfence, l'éloignement, | 
| Les voyages se des remedes || 
prefqu'infaillibles. Comment | 
s’abfenter, comment s’éloig- || 
ner, dira-t-on, comment {e || 


féparer d’un objet quicharme®? || 
fi vous pouvez gagner huit || 
Jours, vous poufferez bien juf- 


qu'à quinze, avec un peu d’ef- 
fort; & de quinze jours, en 
redoublant l'effort, on peut 
bien aller jufqu’à un mois. 
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